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. .fent. De f{orte quenfin on ne
., craint point de {fouffrir aétuel-"
| lement des douleurs tres-vives,
. d’efluier mille & mille fatigues
pour fe mettre en repos fur la
fin de fes jours. Mais toutes les
viiés qu'ont les hommes pour
leur felicicé, fe bornent d’ordi-
naire a la vie prefente: ils ne
sarrétent qu’au-fenﬁble. S’ils fe
fatiguent 4 trente ans pour fe
repofer dans leur vieillefle, c’eft
qu'ils voient {fouvent des vieil-
lards, & qu’ils font jeunes. Ce
fentiment les frappe & les per-
fuade quun jourils feront com- -
me eux. Mais ce font des enfans
par rapport aux vrais biens. L’e- _.
ternité leur paroit comme ces
efpaces imaginaires, qu'on croit.
au deflus des Cieux. Ilsn’y trou-
vent rien de folide , rien qui les
touche ; rien par confequerat ;
.!-'- quils veulent préferer au pre-
fent dont ils jouiffent avec plai-
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